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OULAMROS GUYANE , QUI SOMMES NOUS.

Situé en Amérique du Sud à 5° de latitude Nord, la Guyane est un morceau de France, grand comme le ¼ de celle-ci, constitué de 90% de forêt, coincé entre le Surinam et le Brésil, qui a pour chef-lieu CAYENNE et comme ville principales Saint Laurent et Kourou.

Un Département à la fois Région,  au lourd passé parlant de BAGNE  et d’ENFER VERT, connu aujourd’hui par son environnement sauvegardé, ses lancements de fusées européennes (Ariane) et son orpaillage légal ou clandestin.

Un certain nombre de motards fréquentent les routes de ce pays au climat tropical humide et sont parfois assemblés en clubs  officiels ou pirates (non déclarés sous  statut d’association) qui ont pour noms ARSOUILLES, CAÏMANS, MC KOUROU, LONGS RODS et pour ce qui me concerne OULAMROS.

Alors parlons un peu de nous. Nos premières balades ont eu lieu grâce à la  bonne idée qu’à eu  Jacques MICHEL dit le Sorcier et son SOFTAIL ,  d’inviter à rouler avec lui le nouveau biker Gilles HARDIVILLER  dit Hardi dès qu’il eu largué son trail pour un custom  (qui n’est pas de l’amerloc mais  pas du toc non plus) une WILD STAR .

Après avoir rameuté Georges MOGE,  qui venait de se remettre en selle avec un SPORSTER  transformé  Bobber  imitant un WLC 1947 et Ferdinand TOSS, dit Ferdy,  nouveau venu au monde de la moto sur son roadster BANDIT,  nous avons fait deux ou trois balades ensemble soit pour aller manger dans quelque restaurant  du coin soit pour aller bivouaquer et se rougir la trogne au feu de camp et au Jack Daniel.

Ainsi  est né le noyau dur du groupe  JAK HARDI FERDY,  George nous ayant  quitté pour fonder le BIG TWIN, un club « Harley only » en sommeil depuis,  puis les CAIMANS. Ce noyau a essaimé au gré de ses affinités, de ses rencontres et a ainsi grossi d’un nombre conséquent de rouleurs 

Mais passons à l’ histoire…que dis-je  l’ Histoire. 

En effet, figurez-vous que notre ami Le Sorcier  non content d’avoir fédéré quelques motards guyanais pour rouler et faire rouler, est un grand voyageur. Dans ses voyages il cherche souvent à rencontrer des motards et des gens possédant le même esprit que lui,  portant sur la construction de l’homme et son perfectionnement.

Lors d’un de ses périples à Paris il a rencontré Jean Pierre OSWALD qui possède cet esprit tout en étant membre d’un club moto parisien nommé ROAD RIDERS.

Nous avons été 3 à suivre Le Sorcier dans cette aventure en fondant une section Road Riders Guyane.

- Gilles HARDIVILLER Jean Pierre IZAMBARD Ferdinand TOSS-

Nous y avons gagné :


-des couleurs (Aigle, triangle, 3 étoiles)


-une devise :  « Pour la fraternité des hommes et des motos »

Puis le RR IDF s’est scindé en deux (98%  //  2%), RR IDF est mort et la scission à deux chiffres est devenue le OULAMROS, nom proposé par un membre muté en Nouvelle Calédonie et qui signifie en néo-calédonien : Tribu, clan, famille.

Nous y avons gagné  des nouvelles couleurs (Tête de lion ) et conservé l’ancienne devise


Pour en devenir membre, il suffit :

- d’être propriétaire d’une moto de type CUSTOM, ROADSTER, ROUTIERE.. (nous n’excluons pas les sportives mais avouons que nos rythmes de conduite  sont différents)

- payer une cotisation modique, acheter et porter ses couleurs en balade ……… ET C’EST TOUT.

Aucune contrainte de bureau, de réunions, d’obligation de rouler si ce n’est d ‘être convivial lors de nos sorties, et de nos bivouacs.

Notre site : www.oulamros.ht.st
Un de nos but de balade, AWALA YALIMAPO,  nous a été soufflé par Joël BLAISE, notre ami amérindien, pompier de son état, possesseur d’une Wild Star transformée perso «Home Maid »  d’une allure et d’une qualité que beaucoup envient. Il a de plus une grande qualité : celle d’être le nouveau membre des OULMAMROS Guyane.

Malheureusement, retenu in-extrémis,  par ses obligations de soldat du feu,  nous avons fait cette sortie sans lui.

Le but était de participer à une soirée carnavalesque de l’association NANANIN.

Un soleil radieux tout au long des 200 et quelques kilomètres de la balade, au bout un accueil convivial et simple par les gens de l’association NANANIN, repas ou il ne fallait pas avoir les lèvres gercées tellement on se bidonnait de blagues bon enfant, puis attente de la soirée Touloulou.
Ces personnages parés masqués ont été jusqu’à prendre des cours dans  grande université (dancing carnavalesque)  du chef lieu afin d’être au fait de ce qu’ils doivent  proposer ou accepter des cavaliers.

Un règlement du TOULOULOU et un du CAVALIER était d’ailleurs affiché partout dans le lieu, de l’entrée jusqu’au bar.  A 5 €uros l’entrée avec une boisson et la certitude de faire un  minimum de danses… allez trouver cela ailleurs et  avec cette qualité de  prestation que je garantis «à l’ancienne ! ! ! »

Vers 5 heures du matin un grand  blaff de poulet, une dernière rigolade avec un dernier verre et …au hamac.

Le lendemain, propreté au puits en attendant la construction d’un carbet sanitaire (pour la prochaine balade ? C’est promis ! ! !) puis un bon café, une petite balade « en ville », un repas ou l’on s’éclate encore avec les membres de la famille amérindienne qui nous accueille, une sieste en hamac, une préparation au départ avec prévention solaire et la route sous un  ciel radieux, avec encore des chansons dans la tête et du bonheur dans les yeux et dans le cœur pendant que les moteurs ronronnent en chœur.

Une autre de nos sorties nous a menés dans la bonne ville de SAINT GEORGES, à l’EST de la  Guyane ou  la route enfin ouverte permettra le développement de cette partie du  Département/Région et des communications routières vers le Brésil. 

Et ne soyez pas peureux ou frileux ! !  Ailleurs dans le monde, une frontière avec une route et/ou un pont n’a jamais crée plus d’envahissement que la frontière naturelle qui précédait.

Enfin quand je dis route,  je dis route de Guyane hein, ne pas confondre avec les billards de métropole ou même avec la N1 qui va à St Laurent à l’Ouest.

Non cette fois c’est la N2qui va à l’Est sur laquelle nous roulons, c’est à dire :

1-du bitume avec quelques nids de poule jusqu’à l’embranchement de CACAO

2- quelques  plaques de  goudron manquantes et quelques gros trous  jusqu’à l’Auberge des Orpailleurs qui vaudront  à Xavier de mettre sa fourche en butée au point de casser les fixations du tête de fourche de son  XJR 1300 

3- une route indigne de la France qui va des Orpailleurs à REGINA tant elle est dangereuse par ses <nids de vache>, sa fréquentation, son état, ses bas cotés gagnants sur le goudron et non fauchés, ses arbres non élagués…

4- une  mi-route—mi-piste  du pont de l’Aprouague jusqu’à St Georges, avec du bon macadam  (sauf quelques trous à l’entrée et à la sortie des ponts)  de la piste roulante et de la piste ravinée, ondulée et trouée. Cette piste est d’une belle couleur rouge brique (de la latérite)  s’infiltrant partout comme  le font le sable ou le fesh-fesh.

Nous sommes donc partis  5 motards, nous avons eu le petit avatar avec la XJR (voir plus haut) et en route, sur la piste nous avons eu un bel orage, senti de loin par Xavier, ce qui nous a permis de nous abriter dans une scierie, mais d’arriver crottés à St Georges ou nous attendaient Fred et sa compagne avec leur DR650, partis après nous et qu’on avait même pas vus passer pendant l’orage alors qu’ils nous croyaient devant.

Un petit remontant chez Modestine, le restau-hotel de St Georges qui accepte d’abriter nos bécanes dans sa cour fermée ( sympa le service et tranquillisant pour l’esprit) puis un petit coup de pirogue  pour traverser vers le Brésil.

Oyapocke est une ville en plein essor qui compte sur la future « manne touristique » des français, qui est passée de 10 000 habitants à 35 000 en 18 mois avec tous les problèmes d’infrastructure que cela comporte (ramassage des poubelles, rues en latérites dégradées, chantiers partout…) et qui compte comme partout au Brésil 5 filles pour 1 garçon. Ces filles viennent pour la plupart de la campagne du Nordeste,  l’état le plus sec et le plus pauvre du Brésil, là où ne pousse aucune marguerite,  attirées par les possibilités de travail. Bien sur, certaines viennent faire commerce de leurs charmes mais c’est au visiteur  de ne pas les encourager  en se choisissant une gentille demoiselle et en la draguant comme partout ailleurs, en lui donnant un rendez-vous pour le W-E suivant (189 km c’est quoi quand on aime ?)  et ensuite si tout va bien entre eux ….

C’est aussi une ville qui se passionne pour la politique, comme nous l’ont montré les partisants de  DORISMAR,  pour le parti 40. 

Le vote pour les partis numérotés est électronique, obligatoire, et ce, pour tous les brésiliens dès 16 ans révolus. Il  influence la vie de citoyen qui en découle (pas de vote = pas citoyen =  pas de prêt, pas de terrain, des tracasseries sur toute l’administration …) et permet un recensement régulier.

Le Brésil est plus en avance que nous ne le pensons généralement  en grande partie due à des choix imposés par la géographie et le coût des infrastructures qui en découle (par exemple ils avaient la télé satellite avant que nous n’ayons seulement entendu parlé de Canal + et le téléphone portable quand nous étions encore au fixe filaire…)

Les gens sont charmants, accueillants, généreux et souriants. La majorité sont de condition modeste, peu sont des nantis, et beaucoup sont en «économie basse » (terme utilisé pour les pauvres au Brésil)

Nous participons le soir  à la fête locale, , déjeunons au « lieu de travail/stockage de matériaux/barge/plage privée » de Luis (hummmm les crabes Toc-toc et les capïrinhas) puis retournons faire un tour en ville pour préparer le départ.

Comme St Georges ne fait pas de progrès pour se développer et que la station essence et le commerce chinois sont fermés dès 17H , nous prévoyons l’essence et les en-cas coté brésilien, ce qui nous permettra de faire les pleins avant de partir…ce qui se fera à la tombée du jour (bidon et tuyau impératifs).

Chargées comme des baudets, nos mules à moteur transporteront tout ce beau monde, les affaires, les cages et le reste, de nuit, dans les trous, la boue et la latérite grasse.

Le DR, impérial, trace la route et nous attend de temps en temps pour rouler avec nous, Xavier roule dans le noir car son tête de fourche cassé n’éclaire qu’en phare alors pour ne pas déranger…il l’éteint et  suit le feu de Ferdy  et enfin  Hardi se casse la binette, à l’arrêt, avec son passager, la touffe d’herbe du bas-côté mal enracinée se barrant de sous sa roue lors d’un demi-tour (tu les sens bien les 340 kg du custom big-size ?)

Puis de nouveau de la bonne route jusqu’à Cayenne ou on fait quelques photos « après » puis tout le monde rentre chez soi, le pôôôvre Hardi s’en allant seul dans la nuit noire pour les 70 km  jusqu’à Kourou.

Ce petit périple dont la suite fut une ½ journée de nettoyage de chrome (les prévoyants avaient passés un coup de WD40 avant, ce qui permet le décollage … heu…disons.. plus facile de la crasse ) mais surtout l’occasion de se remémorer une aventure motocycliste qui n’aura bientôt plus lieu d’être une fois la route entièrement finie..à moins que l’on ne traverse AVEC les motos la prochaine fois ? ?

Et serez vous avec nous ? ?

Gilles HARDIVILLER

OULAMROS GUYANE

